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I N T E R V I E W S  
	
	

♦ Christophe Martin 
Radio Nova Marie Bonnisseau  
et Queenie Tassel 
RFI Fanny Bleichner 

 
♦ Bernardo Montet  

Le Monde Rosita Boisseau 
La 1ere (ex RFO) Celia Cléry  
RFI Fanny Bleichner 

      
♦ Leila Ka 

RFI Fanny Bleichner 
 

♦ Cécile Van Acker 
RFI Fanny Bleichner 
 

♦ Camille Mutel 
France Culture Aude Lavigne

  

 
 
P R E S S E  P A R U E -  D I F F U S É E  
 
♦ Audiovisuel 
 
 
Radios 
  
Radio Nova Marie Bonisseau et Queenie Tassell     10 janvier 
Christophe Martin invité de La Matinale « Pour que tu rêves encore »  
avec la danseuse étoile de l’Opéra de Paris, Dorothée Gilbert  
     
France Culture Les Carnets de la création Aude Lavigne    23 janvier, 20h55 à 21h 
La danseuse et chorégraphe Camille Mutel  
Interview de 4 minutes enregistrée le 21 janvier 
 
RFI Vous m’en direz des nouvelles Fanny Bleichner     3 février, 14h10 à 15h 
Reportage de 5 minutes diffusée au milieu de l’émission 
avec interviews de Christophe Martin, Leila Ka, Cécile Van Acker, Bernardo Montet                                                  
 
 
TV 
 
La 1ere (ex RFO) Celia Cléry        diffusion à préciser 
Interview Bernardo Montet avec Tessa Grauman réalisé à micadanses le 7 février 
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♦ Presse écrite – articles, papiers de fond 
 
 
Quotidiens 
 
Le Monde Rosita Boisseau           
- Bernardo Montet en noir et blanc        23 janvier 
- Georges Appaix danse la fin de son abécédaire      7 février  
 
Libération Thomas Corlin         23 janvier  
Le charme de l’émeute, batailles arrangées  
 
L’Humanité Muriel Steinmetz       29 janvier 
Cindy Van Acker du deuil immobile au mouvement sacré de la vie  
 
 
Hebdomadaires 
 
Les Inrockuptibles Philippe Noisette                15 janvier  
-Encyclopédie pratique, Détours de Lenio Kaklea 
 
Politis Jérôme Provençal               16 janvier 
 Éclats du vivant, la 22ème édition du festival Faits d’hiver  
propose un beau panorama de la création chorégraphique 
 
Télérama Sortir - pages Magazine        
-Danse avec les Rock Stars par Belinda Mathieu     22 au 28 janvier 
-Les performances les plus courtes Blitz par Rosita Boisseau                  5 au 11 février                                            
 
 
Mensuels 
 
L’Incontournable Magazine Christophe Ramain     janvier / février 
3 pages avec mention Sspeciess, Speechless Voices, Rockstar 

 
La Terrasse        
-Articles Faits d’Hiver + Soirée au théâtre de Vanves par Nathalie Yokel   Janvier 
-Article Sspeciess par Agnès Izrine       Février 
 
 
 

♦ Presse écrite – annonces 
 
Quotidiens 
 
Cnews Matin Amélie Foucault  7 novembre  
La Croix Célestine Albert-Steward 9 janvier 
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Mensuels, tri-bi mensuels 
 
Paris Capitale Philippe Noisette         Décembre / Janvier 
Annonce dans l’agenda 
  
Vivre Paris Estelle Surbranche         Hiver 
Annonce avec visuel de l’affiche         
   
Mouvement Belinda Mathieu        janvier 
Annonce dans l’agenda 
        
 
Hebdomadaires 
	
Télérama Sortir – sélection critique de Rosita Boisseau   
- Mon âme pour un baiser de Bernardo Montet      8 au 14 janvier  
- Le charme de l’émeute de Thomas Chopin     15 au 21 janvier 
- Beloved Shadows de Nach        15 au 21 janvier 
- Rockstar de Valeria Giuga        22 au 28 janvier 
- XYZ ou comment parvenir à ses fins de Georges Appaix    29 janv. au 4 fév. 
- Encyclopédie pratique. Détours de Lenio Kaklea     29 janv. au 4 fév. 
- Blitz - festival de la micro-performance                                                                 5 au 11 février  
- Sspeciess de Daniel Linehan                                       5 au 11 février 
 
 
 

♦ Web – articles, annonces 
 
 
Articles 
 
Sortir à Paris.com Manon Chollot       28 octobre 
 
Laterrasse.fr Nathalie Yokel         
-Faits d’hiver + soirée au Théâtre de Vanves par Nathalie Yokel   17 décembre  
-Sspeciess de Daniel Linehan par Agnès Izrine     22 janvier 
 
Culture.gouv.fr / Drac Ile-de-France Fabienne Rosenberg   30 décembre      
Parcours féminins en pointe        + 13 janvier 
         
cccdanse.com Véronique Vanier        3 janvier 
 
Paris-hotel-palym.com Fabienne Texier      6 janvier  
 
Sortir.telerama.fr Rosita Boisseau        6 janvier 
- Mon âme pour un baiser de Bernardo Montet  
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- Rockstar  de Valéria Giuga 
- Beloved shadows  de Nach  
- Le charme de l’émeute de Thomas Chopin  
- Speechless Voices de  Cindy Van Acker  
- Solo OO de Sarah Crépin & Etienne Cuppens   
- XYZ ou comment parvenir à ses fins de Georges Appaix  
- Sspeciess  Daniel Linehan  
- Blitz, festival de la micro-performance  
 
Culture.gouv.fr / Drac île-de-France Fabienne Rosenberg   10 janvier 
Bernardo Montet et le corps dansant 
 
Dansercanalhistorique.fr      
- l’Effet divers de Faits d’hiver Philippe Verrièle     11 janvier 
- Faits d’hiver : Féminismes divers Thomas Hahn     20 février 
 
Artistikrezo.com Thomas Hahn       13 janvier 
Faits d’hiver 2020 : aventures chorégraphiques dans le marais    
 
Anous.fr Romain Salomon         13 janvier  
 
Le journal du CCAS Alexandra Trinh      16 janvier 
Quand l’émeute et l’intime se dansent 
 
 
Annonces 
 
Sceneweb.fr Stéphane Capron   
-Faits d’hiver se conjugue au féminin      24 octobre 
-Le Charme de l’émeute de Thomas Chopin     28 octobre 
-XYZ ou comment parvenir à ses fins de Georges Appaix    5 novembre 
-Sspeciess de Daniel Linehan       11 novembre 
-publication de l’édito de Christophe Martin      11 janvier 
 
Blog.bestamericanpoetry.com Tracy Danison     1er novembre 
Trop froid pour nager, trop chaud pour une lecture agréable ? Faites une petite danse      
 
Sortiricietailleurs.com        19 novembre 
Edito Danse Festival Faits d’Hiver  
  
Froggydelight.com Martine Piazzon      6 janvier  
 
Artcity.com           6 janvier 
Faits d’hiver est de retour ! 
 
Maculture.fr Wilson Lepersonnic       10 janvier  
Les rdv de janvier  
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Danses avec la plume.com Amélie Bertrand     13 janvier 
 
Toutelaculture.com Zoé David Rigot      21 janv. + 3 fév.
      
Sortir à paris.com          27 janvier 
 
Les Inrocks.com Fabienne Arvers        5 février  
Les spectacles à ne pas manquer cette semaine !  
  
Sortir.telerama.fr Rosita Boisseau       7 février 
Que faire à Paris ce week-end ? 
 
 
 

♦ Web – critiques par spectacles 
 
 
Mon âme pour un baiser de Bernardo Montet  
 
LeMonde.fr Rosita Boisseau        18 janvier  
Bernardo Montet en blanc et noir  
Resmusica.com Delphine Goater        20 janvier  
Trois femmes puissantes pour faits d’hiver   
 
 
Hate me Tender de Teresa Vittucci 
 
Toutelaculture.com Amélie Blaustein      16 janvier  
Teresa Vittucci, pure féministe       
Unfauteuilpourlorchestre.com Denis Sanglard     17 janvier  
Theatredublog.unblog.fr Jean Couturier      17 janvier  
solo pour un futur féministe  
Critiphotodanse.emonsite.fr Jean-Marie Gourreau    17 janvier  
 un ineffable parfum de scandale           
 
 
Non pas toi ! de Brumer – Gaudin - Pubellier 
 
Toutelaculture.com Amélie Blaustein       17 janvier 
Nathalie Pubellier danse sa vie à Faits d’hiver 
Critiphotodanse.emonsite.fr Jean-Marie Gourreau    22 janvier 
Souvenirs, souvenirs quand tu nous tiens    
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Le charme de l’émeute de Thomas Chopin 
 
Espacesmagnetiques.com Fabien Rivière                                                           21 janvier    
Critique le charme de quoi, au juste ?  
LejournalCCAS.fr  Alexandra Trinh       30 janvier 
Entretien Thomas Chopin, le conflit reste un moteur dramaturgique puissant   
Dansercanalhistorique.fr Philippe Verriele     21 février 
 
 
Beloved shadows de Nach  
 
Maculture.fr Wilson Le Personnic       25 novembre 
Entretien Nach 
Parisart.com Adeline Gasnier 12 décembre 
theatredublog.unblog.fr Mireille Davidovici      16 décembre  
Dansercanalhistorique.fr Agnès Izrine 16 janvier 
 
 
Beloved shadows de Nach + C’est toi qu’on adore de Leïla Ka – soirée partagée 
 
Toutelaculture.com Amélie Blaustein et Antoine Couder     
deux tentatives de contemporanéité à la MPAA     22 janvier 
 
 
-Speechless Voices de Cindy Van Acker                                                                    
 
Dansercanalhistorique.fr  Nicolas Villodre      24 janvier 
Chroniquesdedanse.com Antonella Poli      27 janvier 
Parisart.com Adeline Gasnier        29 janvier  
  
 
-Rockstar de Valérie Giuga 
 
Sortir.télérama.fr Belinda Mathieu       21 janvier 
À la cartoucherie, Valeria Giuga danse avec les rock stars  
 
 
BAKSTRIT de Lotus Eddé Khouri et Christophe Macé 
 
Dansercanalhistorique.fr  Sophie Lesort       29 janvier 
Entretien de Lotus Eddé Khouri et Christophe Macé  
 
 
Not I de Camille Mutel 
Toutelaculture.com Antoine Couder 29 janvier 
Not I ou la mise en scène du haïku au festival Faits d’Hiver   
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Theatredublog.unblog.fr Jean Couturier      31 janvier  
Critiphotodanse.emonsite.fr Jean-Marie Gourreau    31 janvier 
L’offrande  
Unsoirouunautre.hautetfort.com Guy Degeorges    5 février  
 Festin froid 
 
 
Aka Oni de Yumi Fujitani 
 
Critiphotodanse.emonsite.fr Jean-Marie Gourreau    4 février 
Hommage à Usume, divinité de la gaieté nippone 
 
 
Encyclopédie pratique, Détours de Lenio Kaklea 
 
Mouvement.net Ainhoa Jean-Calmettes      27 janvier 
Entretien Lenio Kaklea  
 
 
XYZ ou comment parvenir à ses fins de Georges Appaix    
 
Critiphodanse.e.monsite.fr Jean Marie Gourreau      6 février     
 La poésie du verbe                                                                      
Dansercanalhistorique.fr Philippe Verriele     21 février 
              
 
Sspeciess de Daniel Linehan 
 
Sortir.telerama.fr Rosita Boisseau        4 février 
Daniel Linehan un chorégraphe en voie d’extinction 
Toutelaculture.com Amelie Blaustein                                                                  7 février  
Linehan cède à la facilité à faits d’hiver 
Dansercanalhistorique.fr Nicolas Villodre                                                          10 février  
Sspeciess de Daniel Linehan   
 
 
Blitz – soirée de clôture 
 
Dansercanalhistorique.fr Sophie Lesort       11 février 
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Bernardo 
Montet
en blanc et noir
Le danseur et chorégraphe 
clôturera, le 8 février, le festival 
Faits d’hiver, qu’il a ouvert

DANSE

N i… ni. Ni blanc ni noir.
Autrement dit, incer-
tain, le cul entre deux
chaises, dans le vide

intersidéral d’une couleur que
l’on ne peut nommer. C’est ainsi
que le danseur et chorégraphe 
Bernardo Montet, figure de la
scène contemporaine depuis les 
années 1980, se présentait à ses
débuts. Mi-Guyanais par son
père, mi-Vietnamien par sa 
mère, ce « pur produit de la colo-
nisation » n’est donc ni blanc ni
noir, mais il a les yeux bleus,
bleus, bleus.

Tranquille apparemment, pon-
déré, Bernardo Montet se révèle
sur scène bouillant, éruptif. Né à
Marseille, élevé au Tchad, puis au
Sénégal, avant de se poser en
France, à Bordeaux, il a passé son
enfance « entre le silence de sa 
mère qui a connu les camps de 
concentration japonais et l’obses-
sion de son père, militaire dans 
l’armée française, qui n’oublie ja-
mais qu’il est descendant d’escla-
ves ». Il découvre la danse à 19 ans,
se forme à l’école Mudra de Mau-
rice Béjart, collabore avec Cathe-
rine Diverrès jusqu’en 2000,
avant de diriger le Centre choré-
graphique national de Tours en-
tre 2003 et 2011. Il est aujourd’hui
installé à Morlaix, avec sa compa-
gnie, Mawguerite.

Le contrat rageur de Bernardo
Montet avec la danse a fait surgir
des paysages hérissés comme 
dans le spectacle Dissection 
d’un homme armé (2000), sur le
thème de l’asservissement, ou
O. More (2002), autour d’Othello,
avec des danseurs et musiciens

de différents pays d’Afrique. En
solo, il a rué, accroché à un an-
neau, pour Pain de singe (1987)
ou mué en créature archaïque
dans le somptueux Batracien,
l’après-midi (2008). Désir d’une
« danse moins blanche », quête
d’une identité métisse, le geste
de Bernardo Montet retourne le 
corps. « Aujourd’hui, je me sens
“et blanc et noir”, dit-il. Les ques-
tions de l’origine et de la légitimité
ont évolué. Je viens de découvrir
sur l’acte de naissance de ma 
mère, née en Indochine, que le
nom de ma grand-mère n’était 
pas mentionné, car elle était
indigène. Je ne peux donc pas 
prouver qui elle est. Mes ancêtres
se résument à mon père et ma 
mère. Pour moi, l’origine se rêve. Il
n’y a pas le choix. »

Bernardo Montet a ouvert,
lundi 13 janvier, le festival Faits
d’hiver, avec le virulent et tendre
Mon âme pour un baiser. Il le clô-
turera samedi 8 février, avec une 
« Carte blanche noire ». Il conti-
nue de prendre au lasso les sujets
qui le mettent en colère. Dans le
premier, un trio féminin avec 
Suzie Babin, Isabela Fernandes de

Santana et Nadia Beugré, il évo-
que le viol, les luttes des autoch-
tones au Brésil, la Vierge Marie et
l’aliénation de la religion, en Afri-
que. « Ce sont des autoportraits de
chacune à travers un thème très 
intime, mais je parle finalement 
de moi dans ce spectacle, précise-
t-il. Cette confrontation avec des 
femmes que j’ai beaucoup évitée
pendant des années m’a fait du
bien. Nous avons travaillé ensem-
ble le virus colonial, les domina-
tions quelles qu’elles soient… »

Homosexualité féminine
Ces motifs perlent sa « Carte
blanche noire » avec la présence
de l’Ivoirienne Nadia Beugré, la 
Britannico-Rwandaise Dorothée
Munyaneza, la Franco-Béninoise
Sophiatou Kossoko et la Gua-
deloupéenne Léna Blou. « Ce sont
quatre femmes noires très liées à 
la France, mais il n’y a pas qu’une
seule couleur noire, comme cha-
cun sait », glisse Bernardo
Montet, qui rassemble dans cette
production des performances
variées. Il livre quelques-unes

des histoires qui ont nourri
l’imaginaire de la pièce. Il y sera
question de l’homosexualité
féminine en Afrique, des enfants
rwandais nés d’un viol pendant
le génocide, des litres de lait
qu’une enfant noire boit pour se
blanchir la peau, du « bigidi »,
danse de l’instabilité apparue
aux Antilles pendant l’escla-
vage… « Le corps de la femme est
beaucoup plus mis à l’épreuve que
celui de l’homme », ajoute-t-il.

Ce rendez-vous offensif est
né en écho au festival Danses et 

Continents noirs, piloté par
James Carlès, à Toulouse. En
2018, Bernardo Montet y assiste à
des rencontres avec des philoso-
phes et des personnalités d’Afri-
que et de la diaspora. Il est soufflé
par une évidence. « La diversité
est assez présente sur les plateaux
de danse contemporaine, mais, 
lorsque j’ai vu et entendu ces artis-
tes et penseurs noirs non relayés
par les médias, je me suis dit
qu’il y avait un déficit énorme de 
représentation en France et en
Europe de ces figures essentielles, 

commente-t-il. L’Afrique est l’un
des théâtres principaux aujour-
d’hui où se joue selon moi l’avenir
de la planète. » Et la danse, un
outil unique d’émancipation.
« Danser, c’est trembler et faire
trembler le monde, Si je ne trem-
ble pas, à quoi bon. » p

rosita boisseau

Carte blanche noire,
de Bernardo Montet,
samedi 8 février, à 20 heures. 
Faits d’hiver, Micadanses,
20, rue Geoffroy-l’Asnier, Paris 4e.

« L’Afrique est 
l’un des théâtres

principaux 
aujourd’hui 

où se joue, selon
moi, l’avenir 

de la planète »
BERNARDO MONTET,

danseur et chorégraphe

Isabela Fernandes
de Santana, Nadia Beugré 
et Suzie Babin 
dans « Mon âme pour
un baiser ». CHILL OKUBO

SIMONE DE BEAUVOIR, 
L’ENGAGEMENT D’UNE VIE

LE LIVRE

C ’est une fille avec un
cerveau d’homme », disait
son père. Neuvième fem-

me en France à obtenir l’agréga-
tion de philosophie, Simone de 
Beauvoir n’a cessé de conquérir
et d’incarner une liberté de corps
et d’esprit. Le cinquième opus de
la collection du Monde, « Fem-
mes d’exception », retrace son
parcours hors norme en s’atta-
chant à celle qui, sans tabou ni
barrière, s’est imposée dans le 
monde des idées et des engage-
ments qu’elles induisent.

Alors qu’elle est encore adoles-
cente, les déconvenues matériel-
les qui ont mené sa famille très 
aisée à la ruine éveillent en elle 
un appétit d’études, de travail et
d’indépendance. Puis la seconde 
guerre mondiale, qu’elle traverse
avec Jean-Paul Sartre, rencontré
en 1928, éprouve sa conscience
citoyenne, philosophique et
politique. Tous deux s’engagent
dans la Résistance.

En 1945, un parfum d’émanci-
pation flotte à Saint-Germain-
des-Prés. L’existentialisme est né
d’une soif de vie retrouvée, d’une
volonté de rupture avec le
conformisme des traditions
bourgeoises, suscitant un regard
et une conscience sur le monde
incarnés par le couple Beauvoir-

Sartre. L’engagement en est la
clé. Dépassant rapidement les 
cercles germanopratins, l’exis-
tentialisme devient l’ancrage
d’une génération en rupture
avec l’ordre moral, cherchant 
une voie nouvelle à l’expression
d’une société moderne dont les
événements de 1968 seront les
héritiers directs.

Une icône
Libre, déterminée à ne jamais
rendre de comptes, Simone de
Beauvoir devient une icône qui,
sans détour, affiche toutes les 
facettes qui composent son
personnage. En 1943, elle a aban-
donné l’enseignement de la
philosophie pour ne plus se
consacrer qu’à l’écriture.

Six ans plus tard, avec la publi-
cation du Deuxième sexe (1949), 
la philosophe devient l’ambassa-
drice des femmes émancipées. 
Puis le prix Goncourt récom-
pense Les Mandarins (1954),
couronnant son œuvre d’écri-
vaine. Bientôt, les Mémoires
d’une jeune fille rangée (1958)
révèlent au monde entier 
un journal plus intime et amou-
reux.

Epousant des causes radicales,
Beauvoir s’oppose à la guerre 
d’Algérie, part tirer les leçons de 
l’expérience cubaine, lutte en
faveur de l’avortement, en rédi-

geant et en signant en 1971 le
« Manifeste des 343 », en soutien
à Simone Veil et à la loi autori-
sant l’interruption volontaire de
grossesse.

Un an après la mort de Jean-
Paul Sartre, Simone de Beauvoir
publie La Cérémonie des adieux
(1981), retraçant la dernière dé-
cennie de son compagnon de
toujours. Dernière victoire, der-
nier hommage, elle sera inhu-
mée auprès de lui. p

christophe averty

SIMONE
DE BEAUVOIR
Collection « Femmes 
d’exception »,
« Le Monde »,
volume 5, 9,99 €.
En kiosque, à partir 
du 22 janvier.
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Bernardo 
Montet
en blanc et noir
Le danseur et chorégraphe 
clôturera, le 8 février, le festival 
Faits d’hiver, qu’il a ouvert

DANSE

N i… ni. Ni blanc ni noir.
Autrement dit, incer-
tain, le cul entre deux
chaises, dans le vide

intersidéral d’une couleur que
l’on ne peut nommer. C’est ainsi
que le danseur et chorégraphe 
Bernardo Montet, figure de la
scène contemporaine depuis les 
années 1980, se présentait à ses
débuts. Mi-Guyanais par son
père, mi-Vietnamien par sa 
mère, ce « pur produit de la colo-
nisation » n’est donc ni blanc ni
noir, mais il a les yeux bleus,
bleus, bleus.

Tranquille apparemment, pon-
déré, Bernardo Montet se révèle
sur scène bouillant, éruptif. Né à
Marseille, élevé au Tchad, puis au
Sénégal, avant de se poser en
France, à Bordeaux, il a passé son
enfance « entre le silence de sa 
mère qui a connu les camps de 
concentration japonais et l’obses-
sion de son père, militaire dans 
l’armée française, qui n’oublie ja-
mais qu’il est descendant d’escla-
ves ». Il découvre la danse à 19 ans,
se forme à l’école Mudra de Mau-
rice Béjart, collabore avec Cathe-
rine Diverrès jusqu’en 2000,
avant de diriger le Centre choré-
graphique national de Tours en-
tre 2003 et 2011. Il est aujourd’hui
installé à Morlaix, avec sa compa-
gnie, Mawguerite.

Le contrat rageur de Bernardo
Montet avec la danse a fait surgir
des paysages hérissés comme 
dans le spectacle Dissection 
d’un homme armé (2000), sur le
thème de l’asservissement, ou
O. More (2002), autour d’Othello,
avec des danseurs et musiciens

de différents pays d’Afrique. En
solo, il a rué, accroché à un an-
neau, pour Pain de singe (1987)
ou mué en créature archaïque
dans le somptueux Batracien,
l’après-midi (2008). Désir d’une
« danse moins blanche », quête
d’une identité métisse, le geste
de Bernardo Montet retourne le 
corps. « Aujourd’hui, je me sens
“et blanc et noir”, dit-il. Les ques-
tions de l’origine et de la légitimité
ont évolué. Je viens de découvrir
sur l’acte de naissance de ma 
mère, née en Indochine, que le
nom de ma grand-mère n’était 
pas mentionné, car elle était
indigène. Je ne peux donc pas 
prouver qui elle est. Mes ancêtres
se résument à mon père et ma 
mère. Pour moi, l’origine se rêve. Il
n’y a pas le choix. »

Bernardo Montet a ouvert,
lundi 13 janvier, le festival Faits
d’hiver, avec le virulent et tendre
Mon âme pour un baiser. Il le clô-
turera samedi 8 février, avec une 
« Carte blanche noire ». Il conti-
nue de prendre au lasso les sujets
qui le mettent en colère. Dans le
premier, un trio féminin avec 
Suzie Babin, Isabela Fernandes de

Santana et Nadia Beugré, il évo-
que le viol, les luttes des autoch-
tones au Brésil, la Vierge Marie et
l’aliénation de la religion, en Afri-
que. « Ce sont des autoportraits de
chacune à travers un thème très 
intime, mais je parle finalement 
de moi dans ce spectacle, précise-
t-il. Cette confrontation avec des 
femmes que j’ai beaucoup évitée
pendant des années m’a fait du
bien. Nous avons travaillé ensem-
ble le virus colonial, les domina-
tions quelles qu’elles soient… »

Homosexualité féminine
Ces motifs perlent sa « Carte
blanche noire » avec la présence
de l’Ivoirienne Nadia Beugré, la 
Britannico-Rwandaise Dorothée
Munyaneza, la Franco-Béninoise
Sophiatou Kossoko et la Gua-
deloupéenne Léna Blou. « Ce sont
quatre femmes noires très liées à 
la France, mais il n’y a pas qu’une
seule couleur noire, comme cha-
cun sait », glisse Bernardo
Montet, qui rassemble dans cette
production des performances
variées. Il livre quelques-unes

des histoires qui ont nourri
l’imaginaire de la pièce. Il y sera
question de l’homosexualité
féminine en Afrique, des enfants
rwandais nés d’un viol pendant
le génocide, des litres de lait
qu’une enfant noire boit pour se
blanchir la peau, du « bigidi »,
danse de l’instabilité apparue
aux Antilles pendant l’escla-
vage… « Le corps de la femme est
beaucoup plus mis à l’épreuve que
celui de l’homme », ajoute-t-il.

Ce rendez-vous offensif est
né en écho au festival Danses et 

Continents noirs, piloté par
James Carlès, à Toulouse. En
2018, Bernardo Montet y assiste à
des rencontres avec des philoso-
phes et des personnalités d’Afri-
que et de la diaspora. Il est soufflé
par une évidence. « La diversité
est assez présente sur les plateaux
de danse contemporaine, mais, 
lorsque j’ai vu et entendu ces artis-
tes et penseurs noirs non relayés
par les médias, je me suis dit
qu’il y avait un déficit énorme de 
représentation en France et en
Europe de ces figures essentielles, 

commente-t-il. L’Afrique est l’un
des théâtres principaux aujour-
d’hui où se joue selon moi l’avenir
de la planète. » Et la danse, un
outil unique d’émancipation.
« Danser, c’est trembler et faire
trembler le monde, Si je ne trem-
ble pas, à quoi bon. » p

rosita boisseau

Carte blanche noire,
de Bernardo Montet,
samedi 8 février, à 20 heures. 
Faits d’hiver, Micadanses,
20, rue Geoffroy-l’Asnier, Paris 4e.

« L’Afrique est 
l’un des théâtres

principaux 
aujourd’hui 

où se joue, selon
moi, l’avenir 

de la planète »
BERNARDO MONTET,

danseur et chorégraphe

Isabela Fernandes
de Santana, Nadia Beugré 
et Suzie Babin 
dans « Mon âme pour
un baiser ». CHILL OKUBO

SIMONE DE BEAUVOIR, 
L’ENGAGEMENT D’UNE VIE

LE LIVRE

C ’est une fille avec un
cerveau d’homme », disait
son père. Neuvième fem-

me en France à obtenir l’agréga-
tion de philosophie, Simone de 
Beauvoir n’a cessé de conquérir
et d’incarner une liberté de corps
et d’esprit. Le cinquième opus de
la collection du Monde, « Fem-
mes d’exception », retrace son
parcours hors norme en s’atta-
chant à celle qui, sans tabou ni
barrière, s’est imposée dans le 
monde des idées et des engage-
ments qu’elles induisent.

Alors qu’elle est encore adoles-
cente, les déconvenues matériel-
les qui ont mené sa famille très 
aisée à la ruine éveillent en elle 
un appétit d’études, de travail et
d’indépendance. Puis la seconde 
guerre mondiale, qu’elle traverse
avec Jean-Paul Sartre, rencontré
en 1928, éprouve sa conscience
citoyenne, philosophique et
politique. Tous deux s’engagent
dans la Résistance.

En 1945, un parfum d’émanci-
pation flotte à Saint-Germain-
des-Prés. L’existentialisme est né
d’une soif de vie retrouvée, d’une
volonté de rupture avec le
conformisme des traditions
bourgeoises, suscitant un regard
et une conscience sur le monde
incarnés par le couple Beauvoir-

Sartre. L’engagement en est la
clé. Dépassant rapidement les 
cercles germanopratins, l’exis-
tentialisme devient l’ancrage
d’une génération en rupture
avec l’ordre moral, cherchant 
une voie nouvelle à l’expression
d’une société moderne dont les
événements de 1968 seront les
héritiers directs.

Une icône
Libre, déterminée à ne jamais
rendre de comptes, Simone de
Beauvoir devient une icône qui,
sans détour, affiche toutes les 
facettes qui composent son
personnage. En 1943, elle a aban-
donné l’enseignement de la
philosophie pour ne plus se
consacrer qu’à l’écriture.

Six ans plus tard, avec la publi-
cation du Deuxième sexe (1949), 
la philosophe devient l’ambassa-
drice des femmes émancipées. 
Puis le prix Goncourt récom-
pense Les Mandarins (1954),
couronnant son œuvre d’écri-
vaine. Bientôt, les Mémoires
d’une jeune fille rangée (1958)
révèlent au monde entier 
un journal plus intime et amou-
reux.

Epousant des causes radicales,
Beauvoir s’oppose à la guerre 
d’Algérie, part tirer les leçons de 
l’expérience cubaine, lutte en
faveur de l’avortement, en rédi-

geant et en signant en 1971 le
« Manifeste des 343 », en soutien
à Simone Veil et à la loi autori-
sant l’interruption volontaire de
grossesse.

Un an après la mort de Jean-
Paul Sartre, Simone de Beauvoir
publie La Cérémonie des adieux
(1981), retraçant la dernière dé-
cennie de son compagnon de
toujours. Dernière victoire, der-
nier hommage, elle sera inhu-
mée auprès de lui. p

christophe averty

SIMONE
DE BEAUVOIR
Collection « Femmes 
d’exception »,
« Le Monde »,
volume 5, 9,99 €.
En kiosque, à partir 
du 22 janvier.
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Annonces 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



	



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 



N° Décembre 2019 / Janvier 2020



	 N° Hiver 2020 



	
N° janvier 2019 



 



 



 



	

 
 
 
 

 



 



 



 
 
 
 
 

 
 
 5 février 2020 
                                                     Rosita Boisseau  



 
 
 
 
 

 
 
 5 février 2020 
                                                     Rosita Boisseau  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

♦ Web 
Articles, annonces 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	



 



 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



 
 

 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 

 
 
 



 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 



 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 



 
 

6 janvier 2019 



 



 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



 



 



 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

6 janvier 2020  



 



 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 



 
 
 
 
 
 



 11 janvier 2020 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 



  
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 



	
	
	

20 février 2020 

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	



	
	
	
	
	
	 	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	



	



	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	



	



	



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 



 
 
 
 
 
 



 
 



 
13 janvier  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 
 
 



 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 
 
 
 
 
 



 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



	



 
 

 



 



 



 



	

	
	
	

…	
	
	

	
	
	
	



 



 



 



 



 
13 janvier 2020 



 



 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 



 



 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

♦ Web 
Critiques par spectacles 
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